
solutions aux dysfonc-tionnements constatés.Cinq résolutions ont fina-lement été adoptées parles participants, dont laplus importante pourraitêtre la demande faite à laCIPRES de "sensibiliser les
directeurs généraux des
OPS" membres de ce ré-seau, "sur la nécessité d'in-

tégrer la communication
en tant qu'outil de pilotage
des OPS". Une manièrepour les communicantsde rappeler la capacité deleurs différents départe-ments à assumer desrôles bien plus "straté-
giques" au sein de leursorganismes. Et le ministre d'Etat à la

Cette initiative privée una-
nimement saluée par les ri-
verains et les usagers, n'a
malheureusement pas été
le fait des professionnels.
Résultat, dès la première
pluie, la route s'est à nou-
veau dégradée.  

SAMEDI et dimanche der-niers, une association dejeunes a pris la bonne ini-tiative de procéder à la ré-habilitation du largecratère qui, de jour commede nuit, causait du tort auxusagers de l'axe carrefourRio-feux tricolores de LaPeyrie. Leur tache aconsisté à reboucher leditcratère, à déboucher lecanal pour faciliter l'éva-cuation des eaux et à net-toyer les mauvaisesherbes.Cette action d'intérêt pu-blic a été unanimement sa-luée à la fois par les élèvesdes établissements sco-laires environnants, les po-pulations, lestransporteurs suburbains,appelés ''clandomen'', quiespéraient la fin de leurcalvaire. Malheureuse-ment, ils ont vite déchantéaprès la grande pluie quis'est abattue sur la capitaledans la nuit de mardi àmercredi. Une pluie tor-rentielle qui est venu dé-montrer que ce n'était pasun travail des profession-nels. En effet, faute d'un
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OUVERT trois jours plustôt, le séminaire de laConférence interafricainede la prévoyance sociale(CIPRES) sur la communi-cation interne et externeau sein d'un Organismede prévoyance sociale(OPS) s'est clos hier, àl'hôtel Radisson Blu de Li-breville. Il a réuni 71techniciens de 11 pays,dont le Gabon. Le but :poser le diagnostic de lacommunication au seinde leurs organismes, et entrouver des remèdes. Les participants ont pucompter sur des conseilset formations de deux ex-pertes de la Caisse cen-trale de la Mutualitésociale agricole deFrance, pour trouver des

" Intégrer la communication comme
un outil de pilotage des OPS "

Protection sociale/ Clôture du séminaire sur la communication inter-
net et  externe au sein d'un Organisme de prévoyance sociale (OPS)

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Participants et officiels à l'issue des travaux.
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UNE expérience qui peut vous enrichir n'est jamais unemauvaise chose en soi. Toujours bon à prendre. Maisquand même ! Et s'il y avait expérience et expérience ?Cette question ne nous laisse pas en paix depuis ce 4 no-vembre 2017, date du décès de l'écrivain Regina Yaou,née en 1955 et brillant sujet...C'est la première fois qu'il nous arrive d'être en train delire un livre dont l'auteur meurt pour ainsi dire en direct.Un auteur dont nous avons déjà parlé ici, pour l'avoir dé-couverte seulement en 2016 et surtout pour avoir été to-talement happé et emballé par son univers littéraire quicompte une quarantaine de titres aussi savoureux les unsque les autres...Assise derrière une table, dans une librairie d'Abidjan,une dame plutôt ronde, noire mais pas trop, l'air de ceuxque peu de choses étonnent encore, attend les lecteurspour une séance de dédicace. Sur la table, des tas de seslivres. Devant elle, deux personnes. Puis, elle se retrouveseule. Curieux, nous nous avançons, saluons et prenonsquelques textes pour jeter un coup d'oeil sur la quatrièmede couverture, puis sur quelques pages çà et là. La plumede l'auteur est sûre, maîtrisée, simple, les thèmes origi-naux et la variété des textes impressionnante. Alors nousengageons l'échange, question de la connaître un peuplus. Nous découvrons alors une femme de lettres de pre-mière force, sereine, qui a vu du pays et connaît dumonde. Sa culture littéraire – étendue - est enviable. Nesachant qu'acheter ni que laisser et ne pouvant tout ac-quérir, une idée nous vient : nous prions l'auteur de nousrecommander deux ou trois titres de sa production. Ellenous tend alors « Histoires si étranges » et « Les sourisde Simakouss et autres nouvelles ». Lorsqu'elle demandeà quel nom elle doit faire sa dédicace et qu'elle nous l'en-tend donner, sans se redresser, elle nous interroge :« Vous êtes Camerounais ? » Non. « Sénégalais ? » Non.Gabonais. « Ah d'accord. Je connais des Ndong du Came-roun et du Sénégal », explique-t-elle. Ravi quant à nousde lui avoir donné l'occasion d'en connaître un du Gabonet de lui signaler l'existence de ceux de la Guinée équato-riale.Une fois ses deux recueils de nouvelles lus quelques joursplus tard, il nous a tardé de lire d'autres livres d'elle, tantc'est si bien écrit et les histoires si puissantes. Sa force,c'est sa simplicité. Son originalité, c'est le choix des sujetsquotidiens mais traités sous l'angle de la tension. Une ten-dance pour les dilemmes cornéliens traverse par ailleursune bonne part de son oeuvre, du moins au regard desouvrages que nous avons déjà lus d'elle. A la faveur d'un séjour d'études en octobre dans la capi-tale ivoirienne, une étudiante doctorante de notreconnaissance nous a rapporté, à notre demande, « AbbéAnselme », un roman de Regina Yaou. Nous étions plongédans la lecture de ce livre - qui évoque la figure d'un jeuneprêtre qui décide de quitter les ordres à la suite d'unecrise de vocation - lorsque la triste nouvelle du décès dela prolifique romancière ivoirienne nous est parvenue...Chose curieuse, nous sommes comme en panne. Depuiscette date, nous ne nous sentons pas le coeur de poursui-vre et d'achever notre lecture. Docteur, c'est grave ?

Chronique littéraire

RN

Pour saluer Regina Yaou...

Rien n'a changé

Voirie urbaine/ Après la réhabilitation de la chaussée à
Venez-voir, le week-end dernier

J.F.M
Libreville/Gabon

L'état de la route de Venez-voir avant les travaux.
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bon compactage de lachaussée par un enginlourd, les trous sont en train de se reformer ici etlà, sans oublier l'eau stag-nante sur la chassée, par

manque d'une bonne étudede canalisation faite pardes techniciens chevron-nés. Au final, ce travail qui asuscité beaucoup d'espoirau quartier Venez-voir n'afinalement pas servi àgrand chose. Et à l'allureoù vont les choses, avec leretour des grandes pluies,il est à craindre que le cra-tère se creuse davantageet, peut-être, de façon plusprofonde encore. Les pouvoirs publics dontle ministère des Travauxpublics devraient se saisirde l'état de cette route trèsfréquentée du 3e arrondis-sement de Libreville.

Protection sociale, PaulBiyoghe Mba, l'avait biencompris lorsqu'il laissaitentendre,  à l'ouverturede séminaire, qu'unebonne gestion des OPSétait indissociable d'unebonne communication. Lereprésentant du secréta-riat exécutif de la CIPRES,Robert Nguemandji, apromis hier, d'aider à tra-duire cette résolution enacte. Clôturant les travaux, ledirecteur de cabinet re-présentant le ministre dela Prévoyance sociale,Flavien Heeleka, a, lui, en-couragé les participants «
à continuer dans la voie de
la collaboration pour rele-
ver le défi de la sécurité so-
ciale et de l'intégration
régionale.» Un voeu quiallait dans le même sensque les autres résolutionsadoptées par les partici-pants. 


